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nl plaister -ci, s'il -Marquez. cela. -La, la petite va !lie trou- -S'ils m'ont éq
t. ver de son goût m tent sortirs

le rhume ?

nipé! Coi-
ans prendlre

PI FILII>PINO

En Caniada oit (lit Pîtilippino.
En Franîce oit dlit

BONJOUR I)IIILLP'PINIK'
C'est une inîterpellation adîresséeI

à quelqu'un (lue l'otî mîet en défaut,
à la suite d'unt eu -n usage dalhtit l
société-; c'est-à-dit-e la séparationi
d'une a ittatide double. I

En Allemîagn'ie cet te intterpeP a-
tion est très rép~antdue, miais elle
est appliqjuée (laits un tout atre
setns qu'ici. Voici l'or-iginte dle ces

deui 111mt nidset itvetd'
dOnt ett mi desr-1vetd

faite pasrle platteatu dvs quatre
mtend<ian tts, comlposés, oti le sa it, (le
noix, de ii''isettes, dle raisinîs secs
et dl'amuandies. VOUS caIssez u11te

a .aui--t eous la t-ouveiz double.
Vous garde-z pour vous ilutu tutoîtié
et vous allirez l'autr-e à votre voi- -

sine, q1ui accepite et vous prévient
qu'-lle- gardiera tit boit souventir dle
votre gé1t'-îeux partage.

Le lenideimain ou le surllend(e-
main, le pre-mtier jour- cîthit que
vous rencontrez '.etre aimtable Voi-
sitne, oublieux que vouts êtes dle l'a-
itiande pa.rtatgée, vous vous alipre-
tez à lut (lire sinmplemntt houijout-i. Le '-11,iit.
Mais elle pr-end les devanît eii % ot, Le
lisant :1'!,illqup)eio ou flo<uiol-
Ph ilipp iw .' Vous êtes pris, c'est
vous qui avezc perdu, et VOUS (d.'-
vez un %fil- qe vous pa-yeci. at gre dle la p-soit-
lie qiju voltst iii lis Cil dé-faut.

Pourquoi Philippine et non1 Vailitîne ou1 clé-
mnientitue '?

Il y' a <las ha langue allemianîde ut, ]tuot glui se
prononce presque absolumîenit (le la mnne itta-
nièt-e que noitre 'Philippinte : c'est I'i,41ii-hken,
(lui signlifie aimié (t qlui fait allusion à l'unionl
intimte les dleux amtatndes retnfetrmées <laits la lité-
tule coquille.

IL jeu (le 1'! li;pi)i)e était l'anmusemtent favori
<'un personnuage- célèbre, Ni. dle Salvandy, iiiis-
tre de l'instuiio publiq1ue sous Louis-Puhilppe,
à qui l'on pi-ét 1 iautteuses paroles tenues citez
le duc dOilé eill -. dc(es journées de Juillet:
Nous danîsons ,, -olram!, -, M. de Sulv:utdy,
htonmme (le lti, ''I t dIistinguées, tie mianiqunait

jaîmais ait dessei . !*rir à sa voisinie la moitié de
l'amtandle don uI-11 i i-loti vit. Aini si fi t-il u ti on
àune dainte tuesc c(il mît mu, dlans un tliner- doîiné au

miinistère.
lojour, .h/1 1 '"-' s'écria quelueîs jours

après cette datme, nu'. ittî à utte soirée oit elle ie--

-V\otre fer- me parait un peu chaud ;essayez-le sur

-Ne craigînez pas aussîtilt que t'Xa sent le brûlé, je

contra le galant auteur îl'Alenz ; celui-ci s'excut-
sa de .s'ètrc laissé' iett-e cil défaut et Ieiillal
pardon.

-Oui, nmais vous payerez un gage.
-Très v-oloîit.uers, et lequel ?(lit le pénitent.
- Une iîècli. dle vos beaux cheveux noirs, lit

mal~icieuisemetnt la (laime.
.N. dle Salv;îndy portait encore une chevelure

abond<ainte et frisée' de la plus belle couleur dPé-
bk-le ); liais ce beau iloir, dlisait ou1, était obîtenu
partt le secours de la chimie, déjà fort avancée àu
cet-te c-peuple. _________

LE RPETOUR DES MOUCHES

Nons revienidronis bientôt'à l'époque dle l'année
........où l'animal ailé

Que nlous avons mtouche appelé
croît et multiplie à l'infini, et dlevient, dlans ecr-
taimies contrées, unt véritable fléau.

1l y al une variétêé innomîbrable de mouches, et,
quelque bon inaturaliste que l'on puisse être, il est
imîpossible (le coitnaître seulement le dixième (les

dénominations appldiquées ?% ces
- insupportables diptères.

- .~ La nliouche <lite dloicstiqnu' est la
2 seule qui soit intér-essante, parce

- qu'elle est la plus comune, celle
;Xavec laquelle la pauvre humtanité

y est obligée de vivre et contre laquel-
le elle empîloie une foule (l'engins
(le destruction pour la plupart inu-
tiles.

Cette mnouchec pullule.

C'est le convive qui prend place

assiette, goûte effrontémieuit le pre-
a , ner aux nuets qui vous sont servis
et effieure de sa trompe ntitbri-
nieuse les bords (lu velrre lue vous
allez porter à vos lèvres.

C'est là le témioini indiscret (le
vos actions. Elle est à vos côtés, sur
v~ous, sur- le livre que vous lisez,

~ sur le papier que vous 'noircissez,
Ilsur la toile que vous badigeonunez
Set sur- la iusîjuc qlue vous étudiez:-

elle est sur- votre figure, sut- le nez,
sur- les yeux, sur le fr-ont, su- les
mains ; c-e parasite est inicessant!

f ' Il revient. à l'assaut, vous aiguil-
lonne, vous excite, vous, salit et
vous fait fuir.

(On s'est ser-vi pend<ant très long-

du palpier. temîps dle poisons liquides et de pa-
iit'arrûte. piers infectés pont- se (débarrasser-

<le ces insectes, miais le mnoindlre
inconvénient dle ces moyens (le des-
tructions était (le laisse- partout

des milliers (le cadavres dle ces ennemis.
On se ser-t mnttenantt, dans les restaurants,

dlants les cuisines, dhans les boutiques et (laits les
lieux oùt se fab'rique-nt (les sucreries, d'une petite
cage faite de toile métallique, dans laquelle la
mîouche, attirée pa- unt morceau sucté, s'ittroduIt
sans en pouvoit- sortir ; oit eut pretnd ainsi <les iili-
liers.

MNais le seul mtoyenu itnfaillibîle pour s'et pi-ése-
ver,c'est l'absence aussi comîplète qjue possible d1e
la lumîière. La mouche aimne la clat-té (Ilu jourt, le
soleil, la chaleur. Eh b<ient, ei laissanit t otre appa-
teient dhans le demni-jou-, vous it'aur-z jute tr-ès
peu ou point <le miouchtes.

Nous donnons, à titr-e (le curiosité, les pritnci-
pales qualifications des mîouchecs.

-Mouche bleue, itout-he mtétéorique, mtouchte
géaît, ttocle-rîîîieitouchie 41réuée, tuchei

pat-asite-, d'automine, à bateau, à bec, bécasse,
boitbardière, buourdotn, cortnue, dévoraiite, éphié-
mèrxe, vibrtante, du vinaigre, etc.

Nous allions oublier- la î,,uuIu e coche, bient
commtnie et bien commue, celle--là!

-Encore u
vous plai


